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Aléas intérieurs 
 

Il y a des états qu’on peine à décrire. Les ressentir ne suffit pas à les comprendre et encore 
moins à les expliquer. On les combat, on les supporte, ils nous aident à vivre ou nous 
détruisent. C’est un jeu qu’il faut accepter mais bon sang que c’est difficile. 
 
Quel que soit l’état, une main n’est jamais très loin. Elle est tendue, vous attrape, vous caresse 
ou vous fait basculer. Cette chorégraphie intérieure prend parfois des allures de combats 
singuliers ou pluriels. 
 
J’ai mis longtemps à comprendre le sens que ces images avaient pour moi. Il faut savoir les 
oublier afin de mieux se retrouver, cela fait partie de l’apprentissage. 
 


